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Hommage
à Jean-Julien Laroque

(1928-2016)

Il y a quelquesmois dispa-
raissait Jean-Julien La-
roque, ingénieur division-
naire des travaux de la
météorologie, à l’âge de
88 ans. J’ai fait partie de
ceux qui l’avaient bien
connu puisqu’il avait été
mon responsable de la
station météorologique
d’Ajaccio durant quelques
années.

Je venais d’y être affecté
et il fut mon mentor au
cours de la période 1975 -
1976 puis une seconde
fois quand j’y revins en
1985 après mon périple
outre-mer. Indiscutable-
ment il tranchait par sa
manière d’être et sa forme
de pensée que l’on pour-
rait qualifier d’originale
tant il était loin des
conformismes de l’autori-
té que l’administration im-
pose parfois.

Il savait encourager les
membres les plus jeunes
de son effectif et proté-
geait avec amitié les plus
anciens. Il avait avant tout
une très bonne culture
scientifique et n’hésitait
pas à transmettre avec en-
thousiasme ses connais-
sances. Je lui dois entre

autres de m’avoir fait dé-
couvrir et aimer les mon-
tagnes corses et d’avoir
lancé avec lui les premiers
jalons de la nivologie en
Corse, discipline qui au fil
du temps deviendra ma-
jeure dans la prévention
du risque avalanches
dans nos massifs. Jean-Ju-
lien aimait aussi beau-
coup la mer et avec lui
nous avons souvent navi-
gué sur les bonnes vieilles
“caravelles“ du tahiti nau-
tic club d’Ajaccio où il ex-
cellait comme moniteur.

Jean-Julien avait été en-
voyé à Ajaccio en 1947
pour effectuer son service
militaire et c’est cette ren-
contre avec l’île qui l’avait
déterminé à y revenir
après qu’il eut connu Tu-
nis, puis exécuté des mis-
sions dans l’archipel des
Kerguelen (1954) et en
Terre Adélie (1957-1958
année géophysique).

Il avait aussi posé son sac
au Sahara lors des tirs de
fusées à Reggane et effec-
tué une mission en Gui-
née pour libérer un collè-
gue météo retenu par les
autorités guinéennes au
moment de leur indépen-
dance.

Revenu à Ajaccio en 1963,
où il va y assurer les pos-
tes d’adjoint puis de chef
du centre. Là, il a presque
terminé sa carrière, puis-
qu’il n’est resté que 2 ans
de 1987 à 1988 à Toulouse
où il avait occupé le poste
de chef des moyens géné-
raux avant de prendre sa
retraite. Pour celle-ci, il
avait choisi, bien sûr, de
rester en Corse, plus parti-
culièrement à Porticcio où
son épouse exerça durant
de nombreuses années

commemédecin. Pour au-
tant il partageait une par-
tie des périodes hiverna-
les dans les Alpes qu’il af-
fectionnait, en particulier
dans la station des Saisies
où les pistes de fond
n’avaient plus de secret
pour lui. Il n’était pas rare
aussi de le voir sur son ca-
noë caboter auprès des ri-
vages du golfe d’Ajaccio
et à d’autres moments
d’exercer ses talents de
pédagogue lors de confé-
rences au festival du vent
à Calvi.

Jean-Julien n’était pas avi-
de de compliments, ni à la
recherche d’une quel-
conque médaille pour ré-
compenser son travail.
Non, Il aimait passionné-
ment la science météoro-
logique et pensait qu’elle
deviendrait une compo-
sante à valeur ajoutée de
l’activité économique de
notre pays. Le temps à ve-
nir lui donna raison.

Père de trois enfants, il ai-
mait les plaisirs sains et
familiaux. C’était une per-
sonne de valeur et aussi
très discrète dans ses atti-
tudes.

Jean-Julien était aussi un
artiste méconnu. Il a lais-
sé en particulier un album
de BD d’une grande quali-
té, réalisé au cours de sa
mission à Dumont D’Ur-
ville. La finesse et la jus-
tesse des traits de plume
y est remarquable et met
en évidence les qualités
de l’observateur de la na-
ture qu’il était avant tout
(3 dessins de Terre Adélie
Jean-Julien Laroque ex-
traits©).
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